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Halte à l’hémorragie des emplois industriels en Moselle

Les parlementaires socialistes de l’Assemblée nationale (Aurélie Filippetti et Michel Liebgott) et du Sénat (Gisèle Printz, Jean-Marc Todeschini et Jean-Pierre Masseret), ont rencontré les représentants de l’intersyndicale CGT et CFDT de l’entreprise Safe de Hagondange.

La Safe, qui forge des pièces pour divers constructeurs automobiles (principalement Renault), compte près de 390 salariés (sous traitants et CDD compris).

En novembre 2007, la Safe a été rachetée par une holding (« HZ holding ») adossée à un groupe de forge allemand (« Johann Hay »). En réalité, cette holding n’était qu’une coquille vide, n’ayant consenti aucun investissement, ni mis en œuvre aucun plan industriel sérieux susceptible d’assurer la pérennité de l’entreprise.

En conséquence, la Safe, soumise à d’importants problèmes de trésorerie, a été mise en redressement judiciaire le 5 janvier dernier. Or, elle dispose de sérieux atouts en matière de savoir-faire et un carnet de commandes fourni.

Après les saignées industrielles des deux dernières années (Gandrange, cokerie de Carling,…), les restructurations militaires, nous ne pouvons accepter cette nouvelle menace sur l’emploi mosellan.

Á l’issue de cette rencontre, les parlementaires ont affirmé leur solidarité avec les syndicats pour préserver l’emploi et les acquis sociaux dans l’entreprise. Une action conjointe des élus sera effectuée auprès de Madame la Ministre de l’économie, des finances et de l’industrie, pour faire avancer ce dossier essentiel pour le tissu industriel mosellan. Nous attendons du Gouvernement qu’il prenne ses responsabilités afin de sauvegarder les emplois dans le secteur automobile mosellan. Et que l’on ne nous fasse pas de chantage à l’emploi pour tenter d’aggraver les conditions de travail et de réduire les salaires !
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